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U BANQUE NATIONALE x‘

t і(First National Bank)* IL
Fort Kent, Maine,

— і ^ , ■ .........
La Banque aveç le plus gros capital du 

Madawaeka Américain.
Les défauts du Curé.... il 

Bénissons-en le Seigneur.
Ses défauts réels nous permet­

tent d'abord ed lui en prêter beau 
coup d'imaginaires, et cela prend 
toujours. Dites dfe votre curé les 
choses les plits invraisemblables;
supposez-lui les .Întçptions les 

plus fantastiques, on vous croira 
sans peine et Vous ferez plaisir.

Mais, avantagé inappréciable, 
les défauts du curé vous permet­
tent de vous parer, à peu de 
frais, des plus belles vertus et 
des plus éclatante mérites.

“On ne verrait que mol à l’é­
glise, dira Monsieur Untel, mais 
le curé est si long dans ses céré­
monies et il prêche.... il prêche.... 
Franchement on y perdrait tout 
son temps. A quoi serait' réduit 
l'apéritif?"

“Je couvrirais d’or le temple 
et ses ministres, dit Madame 
X.... ; mais; le curé m'a regardé 
d’un oeil !.... C’est triste d’être ob­
ligée de comprimer sa Charité !”

“Comme volontiers je m’appro­
cherais des sacrements,, dit une 
jeune fille bien pensante, mais le 
curé prétend qu’on se confcesse 
à des heures régulières et qu’on 
entende la messe quand on com­
munie. alors.... les âmes pieuses 
meurent de faim.’’’ -,

Ne vous fâchez pas, mes en­
fants. Vous êtes enchantés tous 
les trois -, vous, Monsieur,' d’a­
voir prétexte à manquer da messe 
tout en passant pour un bon chré 
tien; vous, Madame, de vous po­
ser en généreuse bienfaitrice san-t 
bourse délier; vous Mademoisel 
le, d’afficher des airs jpMÉHM 
tout en restant douillettement 

chez vous.
Bénis soient les 

curé! Le bon Dieu fut |ien pré 
voyant de lui en laisser 
uns Un jour, un prêtre1 parfait, 
sa.ns défauts, parut sur la terre, 
on le crucifia!

"La Tempérance.”
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Intérêts composé de 4% payé dans notre département d’é- 

X P***”* tou* 1** mois, 2% tous les mois sur les comptes 
X courants ayant une balance de $500. ou plus.

8 demande on vous enverra des pamphlets donnant toutes 
g les informations nécessaires sur notre système de “Clubs de 
g Noël”, (Chribtraas Club).

Paul D. Thibodeau,
Irenée Cyr,

Щшlie Devant la Creche m шв
й

Pendant que vous dormez, ô jiïvénile Roi,
Dans votre crèche étroite enveloppé d’un lange, 
La Vierge vous regarde heureuse en spn émoi, 
Joseph évoque, ému, les paroles de l’Ange.

Les Bergers et lés Rois — rendez-vous espasé, — 
Sont partis en taisant un parfum d’aromates;

„ L’âne brait et lé boeuf a lentement pasé *
Sa langue sur vos pieds où pointent les stigmates.

Quelle miraculeuse et soudaine clarté!
Quelle idéale paix je sens flotter sur nous!
Votre crèche, ô Jésus, sauve l’humanité:'
Tout l’univers tressaille et vous prie à genoux.
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partie dénudées et que nous som­
més au tournant dangereux, com­
me le prouve d’ailleurs les chan- 
gements climatériques qui se ma­
nifestent par des 'périodes d’ex- 
tréme chaleur et d’extrême froid, 
de. sécheresse et ^’inondations, 
de vents et de tempêtes.

Le temps dès énbtntillages pour 
traiter cÇtte'question, la plus im­
portante au pointide vue natio­
nal, est passé. “Dfe mesures ra- 

-dicales et constrictives s’impo- 
se,nt„ et.®°п‘ d’importance capi­
tale dit la Commission, et je 
propose les réformes suivantes 
qui ne sont pas aussi radicales 
qu elles sont impérieuses :—

1- Fhqhibcr Г-èxjortation de 
tout bots non manufacturé. L’on 
sauverait de suite, ainsi, trente- 
cinq millions d’arbres au Cana­
da, (formant une pile de bois de 
quatre pieds de hauteur, quatre 
pieds de largeur et de deux mille 
milles de longueur), et cela sans 
qu il en conte un seul dollar aux 
contribuables. Il suffirait de pas­
ser un arrêté-en-conseïl, dont au­
torisation a été accordée par le 
parlement il y- a près de deux ans. 

Nommer un personnel de fo
‘"AV" Я* je connais, nù! « penim rSSfejjRj

йгла*’" t*: * 4-
—Monsieur le curé, je le re- d’appliquer toute Ple« m pouvo*T* 

jrette, mais si ™n fils doit fai- prévention des incendwe.81*^ * 
.-e d«uix ans de catéchisme je vous 3,- Placer 1a coupe de toutes

ï-esaerSb і
bres, se regante avec soin. Mais 4.- Retirer d» I, -• e
і la dernière pression, elle me toutes les terres boisées (Us'eZ 
décroché cette fièche en po|t- Ions dans ГеГраП^і1І,8 от
BTe dirai! pius tard â mob Є

filsL.. Je lui raconterai votre in- les autres eau Js réunies*) Pour* 
transigeance et la scène de et quoi tnvover de — 'j P , 
matin : “Mon enfant, si tu n’as peu qui reste de tfrèl ІУ*,?8 
pas fais ta première Communion, pour les défricher mi7„H 
ce n’est pas la faute de te pauvre îtoda Гзеіі Ù„ Y? ” * °?"
mere qui a tout essayée pour que terres arables non** ï?rp.us de 
tnla fasse!C’esflafaute^-.4-.. qui «

A Monsieur le cure! 5,- Organisez un système unf-

Et de est dbrtie en tel coup гав5Е“ ^hetsde vent, qbe je lui ai murmuré pilla** qui -Л.2! ,h^es У £**" 
dou?ZZl ' M , v dbXTstZ? *ns la pnv

аяйййлйн:
memtl0n ,d” forêts, tout simple-

<?™ptc du con- 
meT . “Г q“Ldoit très juste- 
toh Jf suppoi^ér. Le propné- 
,®'r= de ^ts en tirerait grand 
profit pake qu’en étant fimité
hS^ ’! prix Яи’й ob­
tiendrait pour ses bois proportion 
nellèmetit plus élevé. De plus,
msn!LSUr “* revenus lieu de 
manger son capitol, tel qu-fl £ 
fait actuellement. 4 w 

U situation alarmante de ce 
гГл-ТЛ r”te * -forêts, exige

F*ls%Bs2'
i>nJaü^ i'°" de ebercher à dé-

ÏÏZiïprofit *
La vie de dos industries du 

boj» est en jeu. L’existence de 
ress.s t -new я». ^iiVoir$ d e8u pour lesquels 

•L«. quand ;'o.i own.’- que “ m,!Ilon* ont éte$|épenrès èt 
''portotions au cours de» .dix . uter°"‘ encore des centei- 
derières années réprèsentent une Ç* hons, dépend de l’e-
moyenne annuelle de plus de 20 „.pt,on,de ces mesures. Le sort 
pour cent de U coupe totale, "УУ J*e c* qui nou» reste de 

Je laisse au autres l’exposé de ЬеГ „ïlULüiChe h<rit»«e, nos mi- ' 
l’argument économique—la diffé- “‘egalement en jeu, puis- 
renee entre la valeur, reçue pour .b°ls et l’eau sont choses
ce bois exporté dans son état brut et «taies à leurdé^
et sa valeur ,’il avait été travaillé ve,r°PPemem.

, •; «à et exporté sons forme de pa- ^adoption itnmédi

.’Vïï’èï »
la main d’oeuvre ca

Ma nrétrntmn „ ж pcicHiion est qu
Cattada sont déià i
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People’s Market m1
]

I ■m C’est bien là que les personnes de goût s’appri- 

visionnent. C’est là que vous trouverez les meil­

leures viandes, les meilleure poissons.

^ ~ Avez-vous goûté à cette
1 bonne saucisse?

*ïr 1
Tressaille, adore, croit! Plus de sombre réduit:
Un autel merveilleux dans tous les sanctuaires 
Où mille ampoules d’or scintillent aujourd’hui 
Parmi les fleurs de soie et les roses de serres.

Les grands et les petits, près de Vous, tour à tqpr,
, S’inclinent attendris, fervents, enthousiastes,

Gestes de foi, pleurs de regrets, serments d’amour: 
Vous prenez en pitié, Jésus, toutes les castes!

Vous nous tendez les bras. Indiquez le chemin : .
Route de vent et de soleil qu’il faut poursuivre,
Les yeux fixés sur Vous, la main dans votre main, 
Pour trouver notre étoile et vaillamment la"suivre !

Marc Collieres.
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hA Elle est délicieuse! 
Téléphonez au No. 143.21 
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■hange entre nous deux .
—Monsieur le curé je 

Irais que mon fils ne fasse qu’un 
•n de catéchisme....?

—Tl’a quel âge....?
—Il approche dc ses dix ans. 
—Et voulezy-ous m’expose* 

vos raisons....?
—C’est à cause de ses études 

qui sont très prenantes.
_—Votre pauvre petit est pçpt- 
être.... En latin, cela s’appelle 

minus habens....
—Ce qui veut dire.... ?
—Qu’il n’a pas des facilités... 

extrêmes....
—Mais pas du tout!! pas du 

tout ! L„ c’est précisément le con­
traire!! Mon garçon est très in­
telligent; il apprend tout ce qu’­
il veut. En un an il aura rattra­
pé, dépassé tous ses camarades....

——: qui ont déjà une, deux, 
trois années de catéchisme, et qui 
sont évidemment tous inférieurs 
à lui.

—Je ne dis pas cela ; mais j’af­
firme qu’en un an mon fils saurji 
son catéchisme sur le bout de ses 
doigts. '

Il pourrait même le savoir en 
un moisi

—Oh! certainement! Ainsi,Cet 
été, nous avons joué chez des a- 
raie, au Tréport, le Voyage" de 
Monsieur Perrichon.... Rien qu’à 
entendre répéter, le petit avait 
appris toute la pièce en huit 
jours.— e

—Alors.... sSl n« faisait que 
huit jours de catéchisme....^

La dame me regarde :
—II me semble. Monsieur le 

curé, que-.^f
—Oui.™ un peu, Madame......
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\Ш S. LAPORTE^

„. - PHOTOGRAPHE $
Seul agent pour le Maüawa>k*

W CANADIAN.KOPAÿc^L..- ' ■

Kodak Automatique qui donne ^histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. РеШ- 

cules ou Filmes. - .
Albums, Boite à développer. Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

.Catalogue.
I * — AGRANDISSEMENT —

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial
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.9 heres du matin, au" docher 
quand Madame apparut à la per­
de la sacristie. 1 

Malgré l’heure matinale, elle 
é ait sous les armes, poudrée à 
point, manteau impressionnant, 
fair assez aimable, mais derrière 
lequel, vaguement, je pressentais 
l’adversaire ramassé prêt ji se 

détendre
—Monsieur le eupé, j 

vous trouver à propos <ri 
différend qui s’est eievéj h 
entre un de vos vicaires èt moi.

—Alors, Madame, 
avoir tort...,..-

—Ahl et pourquoi.__?
—Parce que me» vicmres, sont 

excellents....
—Mais raides quelquesfoisL__

Et j’ai pensé qu’il vihiit mieux 
s’adresser au bon Dieu qu’à іл 
saints—

—Hélas!.... ni moi!.— ni même 
eux!.... '

A partir de ce moment, je fer­
me les yeux pour éefuter le thè- 

I toi me usé que je dévidé. Et voici,
I 'mot à mot, le dialogue qui s’é-

вжддрен
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Salon de і que 0
J’ai aussi un. dénurtemeht. de mueidlie où vous ’ bouvTvous ргГДг tous les instmments de 

% momque. %
Musique en feuilles, chants populaires anglais et

i-ük vous devezù

S B.i :
m....ІІІ

JÊÈÊÊÊm'

Щят:
KSB
шшять

'w ■
P ;

ч
e par la malle 

Sera l’objet de notre mdÛeore attention.

S. I.APORTE, Photography 
EdmandetoB, N. B.
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Suite de la page 2 
elle menace nos forêts d’épuise­
ment dans une période^de dix 

vêna. quel meilleur argument peut- 
4 Un stieace. on trouver en faveur de préserver

—Et pourquoi votre fils n’est- c® que nqus avons et de l’utiliser 
il pe» venu lise dernier eu caté- '*9UT "°® propres industrie» aps- 
chisme? si longtemps que possiNe?- Le

—rll s été mâlade. fait que > L-is exporté provient
Ce qui ne l’a probablement «'c nos régions ted plus comntodes, 

pee empêché d’aller «b collège.... ? 'rr plus riches et ici pins accps- 
—II le taillait bien pour qu’il sibles et cdnsê<|ucinment lqs 

ne soit pas en reterd'A dix ans lè moins exposées à la destruction 
petit est déjà Scrasé de travail.... I‘.ir l’incendie ou autre»
0tit à peine » j’ai réussi à loger comprenant, dc fait, notre seule 

fies leçon» de piano d’anglais et rè.rve a v -ri.— toit lien res- 
d« gymnastique— Aussi, quend s i tir ce po iv ’ 
le catéchisme arrive par-itoeeus i^a futilhéoes e'l 
le marché, vous pouvez supposer 
àt je suis embarrassée!....

——Pasdessus le marché!.... 
le regarde cette femme. .. cette 

mère, qui met le catéchisme après 
le piano, apra l’anglais, après la 
gymnastique. Il y a un tel fossé 
entre ce qu’elle est et ce qn’eile 
devrait être, que j’hérite presque 
à commencer. Pourtant- elle 
eHe doit avoir une âme tout de 
même !. .. Alors j’essaye lui faire 
pressentir la situation.
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THE PALATINE INSlg
La Plue Grosee 

Noua an Sommes les
Nous représentons aussi plusieurs autres Compagnies pour 

/le F*“, toutes de première classe et dont les finances sont très en­
viables. y- ■■■ .......- ■
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Ee-

і- ‘да< fi І!
Compagnie d*Assurance-Feu 
Seuls Représentants Autorisés
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te de meilleur marché en Assuramto-Vie.
NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE
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